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1 a INTRODUCTION 

Mouchet et al. (1965) ont récemment analysé et résumé les données dispo- 
nibles sur les vecteurs de la filar-iose de Bancroft en Afrique tropicale, en statta- 

. chant.taut particulièrement 8. la situation régnant dans les zones rurales, Le travail que 

que nous présentons ici concerne plus spécialement la répartition de la maladie et 

ltétude du rôle vecteur de Culex pipiens fatigans Wiedemann, 

~- I - -. . ..-, . " I . . - , ,  .. _--. ~' ~ . -  
\ 

Les moustiques appartenant au complexe Culex pipiens L. manifestent une 
tendance très marquée 2 pulluler dans les zones en voie d'urbanisation, et deviennent 

gssez rapidement résistants aux iqsecticides organor-chlords. En amérique tropicale, 
.. ~ . 

dans le sud-est asiatique et en Egyp-te, cette multiplication intense de moustiques 

du complexe C. pipiens favorise la tranqmission de la filariose de Bancroft, et pose 

un sérieux problème de santé publique. 
. - ._  
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aus,prés,enCpns . . .  .. I. .,. ici une Qtude de la situation dans les régions intertropicales 

du continent africain. Nous espérons que cette analyse encouragera la mise en oeuvre de 

programmes de recherche et d'action efficaces qui permettront d'empêcher toute aggravation 

de la situation. . I . .  r . .  . .  . I  

. .  
. .  . . .  . . . . .  ..&.."* ....... i -_.... . . .  ... 

. .  I . , ,  _ ' .  . -. - 
L'Afrique intertropicale compreni' tous les Etats situés entre le Tropique du 

Cancer et celui du Capricorne, mais nous ne possédons des informations uitilisables que sur 

une zone sensiblement p lus  limitée. Les enquêtes n'ont ,pas systématiquement porté sur les 

interrelations de l'urbanisation, la multiplication de C. p. fatigans et 1 'extension de 

W. bancrofti. Nos observations constituent donc une synthèse de nombreuses enquêtes -& 

objectifs limités. 
--I-.- 

2 ,  IDENTIF DES MEMBFES DES C0MPL;EXES CULEX PIPIENS L. ET WUCHERERlA BANCROFT1 COBBOLD, 
EXISTANT EN AFRIQUE 

i .  . .~ . . i  . . . . . . . . . . . . . . .  . . . . . . . . .  ..-........ 

! 
2.1 Le complexe C. pipiens . ,  , .  . ,  

, . Roubayd..(l~l5,. 1954). avait observé il y a vingt ,ans que., les croisements de ter- 
. "_ ...... ..-- __.II..._. . .._.. 

taines .souches de C. ,p. pipiens .entrahaient la formation. d'oeufs contenant des embryons 

morts ou des larves mourant peu agrès leur Qclosion. Ghelelovitch (1952) a montré qu'il 

s 'agissait d'un phénomène d'incompatibilité cytoplasmique. Roubaud (1956) a. montré ensuite 
qu'une situation similaire :existait -chez C. ,p. fatigans . . . . . . . . .  

Ces observations ont Qté confirmées par Kitzmiller & Laven (1954), par kven (1957, 
1959 et communication personnelle, 1964), et par Kuhlow (communication personnelle, 1.964)~ 

. . . .  
et il . . . . . . .  . appara?it que . 1 1 espèce.:C ......p ~pieni~:constitue . . . .  protsablqnent' un complexe d'&e quirqaine 

d'espèces jume'lles. A l'intérieur de certaines de ces espèces jumelles, coexistent 1;s 
. . . . . . .  . . . . . .  . .  . . . .  . . . .  > .  

, .  . .  $ 
. .  

.: * 

deu;:, types morphologiques, cop-~us . tradi?ionnelleme,nk :sous les .noms de C. .p. . . .  pipiens et de i 
s . .  . .  . .  . . . .  . . . . . . .  / .  . .  . . . .  , . . . .  ._: .L b . . . .  

-i . .  . , ..: . . .  1 . . . . .  . . . . . . .  . . .  
C: p'. fatigans. 

. . .  : ., . . .  -4 
--I-.=.-.-- 

1 .  

. Dans le5 ,pages . .  .qui suivent., les eFpressions C.. p. .pipiens, :e:$ C.. .pI  fa-kigans sont '-.;A 
rr - .  . .  

employées par mesure de simplification, conf ormgment ' aux cr$&res mbephologiques, doni& 

oar Mattingly .et al. (1951) ,& maks n i l  est b:ien entgndu gut ïl s''agit d"un .complexe d'espèces 
~ 

. . .  . . .  . . . .  . . ,  
. .  . .  

. .  , .  . 

. . . .  . . .  . . . .  , .. ~ * . . .  . :. . . .  I I 
, . * , . . ' . ,  . . 



dc t 1 'Qtude gknétiqu 
: .. I',:., . i . : -  

et bi 1 gique reste- .B faire,. -11 n' est pas exclu que certaines 

espèces ou formes soient bonnes vectriccs de W-. bancmfti, et que d'autres soient physio- 

logiquement incapables d'héberger le parasite, ainsi que cela se produif chez .- Aedes aegypti L 
(MacDonakl, 1962). 

-I_ C. p. pipiens a ét6 signalé par Edwards (1941) d'Ethiopie, du Soudan, du Kenya, 
de l'Ouganda, du Natal, de l'?le Maurice, et des hauts plateaux de Madagascar, du Congo 

(Ikopoldville) et d'Angola; dans les zones tropicales, les localités de capture étaient à 
." 

. .  ............. 
haute altitude., C. p. pipiens a ét6 identifié' depuis B Yaoundé, Cameroun (Rageau ¿?c Adam, 

1952), en Tan2ani.e (Peters, l?53), en Zambie (Robinson, ¡948), en de nombreux points de 

L'Afrique du, Sud (Muspratt, 1955 et 1959), B Sao Tomé (Ganflara, 1956b), au Tibesti et . .  au 

Borkou, Tchad (Rioux, 1960), au Fouta-Djalon, Guinée, dans le Ho& et l'Adrar, Mauritan'ie; 

certaines de ces localisations , sont basse altitude, notamment celles de Mauritanie kt '. 

du Cameroun. La, population de C'. p. pipiens du Tchad poss4dait le caractère'..d'a~togQnèse 

(Rioux et al,, 1960). 

. . , ' G . ' .  $ , / '  

-. ,. , i . . .  . . ,  . .  

t .  . , : ' a '  

. * *  

. .  . . . .  . .  , .  

. .  .. -. i . .. 3 . '  

d. p. fatigans est très . . . . . . .  largement répandu dans tous les Etats d'Afrïqüe%rter- 
. . .  

tropicale mais, ;dans beaucoup d'entre eux,, il est localisé zux . .  agg.loinérations importantes 

et est rare ou inexistant dans les zones rurales. C. p. 'YafigKris-en Afrique semble b.m.- 

jours homodyname et presque toujours anautogkne. Une population de C. p. fatigans possé- 

....... . . . . .  . . . . .  . . .  , . .  i: '5'.. :., . ( .  , . . . .  

. . .  
. I  ' . . _,._ , , 

dant' ¡e caractère d'autogénèse a été signalé@ ..%hi&s, Sénéga?.!(MicheIi domniuni cati on 

personnelle) ; de te,lles .popuL.ations a&o&nes"n "ont été s5,grialées que deux' autres' fois 

chez 'C, p'. fatigans, - aux 'Indes' par bhatnag%r.'et ' a l -  (1958) et :aux Etats-Unis pdr 'Bal% 
(1960).. I1 est possible que le 'carac-tère.id'autogén8se soit 'assez fr6quefit'chez 'des pgpula- 
tions de C. p. fatigans vivant au contact de populations de C; (p. pipiens, comrce ... c.ela. . .  

sembxe être Le cas aux Etats-Unis ..(Barr, 1960)~ mais qu 111 . . . .  soit rarement . . . .  ....g t . . . . . . .  qss&Qle de le 

mettre en Qvidence du %fait de son mode. cqmplexe de transmission ,hér6.diI$a$re (Spi.e?mqq, 1957). 

Contrairement & 'ce qui a 'é.té observé, aux. Etats-Unis et\..-eri E x t r ^ e m e ~ O r i e & ' ~  

1 .. . $,i 

. .  

.. .............. . .  ......... ..- ." .... ....- 

. : : .. _ _ .  
. ~ . .  

(Mattingly et al. 

été observé en Afrique dans les ré&iÓns oÙ - C. p. pipiens et C. p. fatigans coexistent, 

comme 5. Yaoundé, Tananarive, l'?le Maurice, etc. (Mattingly, 1953). 

1951; Barr & Kartman, 1951; McMillan, 1958)..-2iucun hybriide na%urel n'a 
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Fain *(@51) a étudi6 des Wuchereria adultes provenant de différentes régions 

CILU Congo, et a conclu qu'ils appartenaient bien B l'espèce W. bancrofti, bien qu'ils 
Üfffbrent légèrement de la description originale de cette espèce. La majorité des micro- 
filaires observées correspondent exactement 8. celles attribuées 8. la forme nocturne de 
!se b:--?cioofti (Jordan, 1960). 
__l_ll--- 

Galliard & Brygoo (1955) ont décrit W. bancrofti var. vauceli d'après des micro- 
filaires trouvées chez l'homme en certains points de la cate orientale de Madagascar. - 
Selon Galliard et al. (1955b), il slagit en fait non d'une variété, mais d'une espèce de 

4 
8 I1 semble quten Afrique, C. p. pipiens soit une espèce relique, exophile et 

4 
probablement zoophile, et que C. p. fatigans soit au contraire en arrivant récent, endo- 

phile et anthropophile. Bien que le prenïer soit un vecteur de la filariosede Bancroft * 

". en Egppte (Madhi et al., 19633, il ne semble jouer aucun rôle dans la transmission de 
cet-te maladie en Afrique tropicale. 

2.2 Le complexe -. W. bancrofti 

I 

On distingue couramment chez W. bancrofti deux sous-espèces sous les noms de 
forme périodique et de forme semi-périodique, selon que les microfilaires apparaissent 

ou non en beaucoup plus grand nombre la nuit que le jour dans le sang périphérique de 

l'hôte. La seule forme connue d'Afrique est la forme périodique (Ruffie, 1957; Poindexter, ' 
' 1950). 

I1 existe probablement des populations physiologiquement diffchentes 8. 1 'inté- 
rieur d'une même sous-espèce, car Wharton (1960).*a montre qu'une même souche de 

-ly C. p. fntdztzns de Malaisie transmettait bien les microfilaires de la population urbaine 

__ d2 --. bJ. bancrofti, mais pas celles des populations rurales habituellement transmises par 

des anophèles du groupe A. letifer. Des observations similaires Qnt été faites par 

Rosen (1955) en Océanie. ... . - . 



I h 

R' Y 

* a  

\MO/Vector Contr01/353.65 
Page 5 ... .I 

. .  

Alves & van Vyk (19gO) 'ont signal6 de Eihodésie du Sud des microfilaires humaines 

de morphologie et surtout Cie taille intermédia2res entre celles de W. bancrofti - et de 
Microfilaria vauceli. 
-_-----I-. 

Une microfilaire,~très voisine de celle de W. bancrofti a eté d6couverte chez 
---- Yerodictus potto au Congo (Léopoldville), par van den Berghe et al. (1963), et décrite 
som le nom de Microfilaria perodicti, les formes adultes étant inconnues. -.-CY..---.-----.-- - 

3. REPARTITION DE - WUCHERERIA BANCROFT1 EN AFRIQUE TROPICALE 

Les enquêtes sur la filariose de Bancroft en Afrique o&, à quelques exceptions 

près, dté effectuées par des médecins dont ce n'&tait pas l'activité principale, et leurs 

résultats sont assez hétérogènes et parfois même discordants. Les recherches les plus 

syst6matiques ont été effectuées en Afrique orientale, alors que nous avons fort peu de 

données sur 1 'Afrique éauatoriale et centrale. 
. .  

I . > .  , 
. .  7 .  . .  

. . . .  . 
AÎrique occidentale . , 3?1 -.-nlYIII)---. 

. .. 

Dès le début du siècle, la filariose de Bancroft . .  était assez fréquente en . .. 

R-r'i3qv.e occide.ns,ale puisque . ... Thiroux (lgl2), examinant,des . .  soldats africains, en trouva 9 
2, 65 % d'infectés selon leur région d'origine, sans qu'il soit exclu que certaines de ces 
lnfectfons aient été contractées en service en des lieux variés. 

( ' I  .':, . . -  ..._ ..... " ...,_ .. 

I 

3.  I SGnégal .et Gambie . 
.~ . : .. , 1'. ,- . . .  

.--y- . . .  -. "-I. .. .. . .__ _.. 

' Selon Mathis" (1935) les filariens sont peu abondants dans la région , I  de Dakar, 

cependant Thiroh (1912) avait observé environ. 11 $ d'infections dans la basse vallée du 

SQnégal, 36 $ d'infections à Dakar et environs, et jusqu'à 65 % de porteurs de microfi- 
laires dans les regions de Fatick et de Kaolack., Les taux d'infection très .... élevés ~ ......._ .._ observés 

es anophèles de . la. - ~ presqu .'[i3.3e du: Cap Vert par Kartman (1946) sugg&re.nt , .  ..aussi 1 * exis- 

1 

tence 'd'un important réservoir humain de .miCrof ixaires o 

En Basse-Casamance, lors d'enquêtes 'diurnes'...portant sur des dcoliers, c 'est-à- 

dire dans les conditions les' plus' défavörables 8. la -découverte de microfilaires de 

--.-- W, bancrofti, .--.'u-- Larivière et al. (1961) ont observé 2 à 6 % d'enfants infestés, et sur 
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. T  
Y 49 adultes Pfister (1954) n'a trouvé aucun porteur dans la région de Ziguinchor. Dans 

4 

des conditions d *environnement similaires, mais en effectuant des enquêtes nocturnes, 

McGregor & Smith (1952) avaient trouvé dans un village de Basse-Gambie, 15 % de positifs 
chez les enfants de moins de 10 ans, 40 $ chez les adolescents de 10 8. 20 ans, et 40 8. 

50 % de positifs dans les groupes d'âge de plus de 20 ans, De son caté, McFadzean (1954) 
a observé 19 8. 40 $ de porteurs de W. bancrofti l o r s  d'enquêtes systémBtiques effectuées 

de nuit sur toute la population de quatre villages de BasseGamb5e et de Basse-Casamance; 

les taux d'infection moyens des adolescents et des adultes atteignaient 22 &. 50 $. 

3.1.2 Guinée (Bissau) et ?les du Cap Vert 

La filariose de Bancroft semble être fréquente dans les régions rurales, avec 
des taux d'infection atteignant chez les adultes 50 8. 68 $ (Almeida, 1952; Pinto et al. ,  

1947). E l l e  serait moins abondante dans la ville de Bissau, GÙ le pourcentage drA. gambiae 

infectés est 14 fois plus faible que dans les zones rurales avoisinantes (Cruz Ferreira 
et al., 1948). Dans l'archipel du Cap Vert, cette maladie est frequente dansl'$le de 
Santiago oÙ les enquêtes nocturnes ont montré des microfilaires chez 28 % des habitants 
examinés (Franco & Menezes, 1955). La périodicité des microfilaires dans le sang périphé- 
rique est parfaitement caractéristique de la forme nocturne de W. bancrofti (Ruffie, 1957). 

3.1.3 Sierra Leone 

Les donn6es disponibles pour cet état sont très limitées et fort anciennes. 
Blacklock (1922) a trouvé de jour 20 % d'adultes porteurs de W. bancrofti 8. Mabaiig, 

tandls que Hicks (1932) a signalé que, de 1913 8. 1931, 11 % des h6tes de l'hôpital et de 

l a  prison de F'reetowng examinés de nuit, Qtaient atteints de cette filariose. 

3.1.4 Guinée 

Thiroux (1912) a trou& 21 8. 24 $ de porteurs de W. bancrofti parmi les soldats 

originaires de Guinée, selon leur région d'origine (cate, Fouta-Djalon, savane soudanaise 

ou forêt). Par contre, Pfister (1954), lors d'enquêtesdiurnes s u r  les adultes sans aucun 

signe clinique, n'a trouvé que 4 8 de porteurs dans les régions de savanes soudanaises de 

3 

i 



Siguiri-Kankan, et n'en a trouvé aucun dans la région forestière de Macenta. Toumanoff 
: .. 

(1958); lors d'une enquête nocturne sur des habitants de la région du Rio Nunez, Basse- 
, .  

Guinée, a trouvé que 5 % d'entre eux hébergeaient W. bancrofti. 

3.Y5 Libéria 

Quatre enquêtes oiit été faites récemment au Liberia, et ont essentiellement 

porté sur des adultes examinés de nuit. Diller (197) a trouvé O,7 % de porteurs de 
W. bancrofti lors deS.enquêtes diurnes, contre 8,7 % lors des enquêtes nocturnes. 
Poindexter (1950) a observé de grandes différences de fréquence de W. bancrofti selon 
les provinces, avec un maximum au sud-est du pays, le long de la frontière ivoirienne, 

correspondant à 14 8. 20 % de porteurs, et un minimum dans certaines zones de la Province 
occidentale, avec 1 % de porteurs; les taux moyens pour le pays seraient de 3 à 8 $, et 

l'on trouve 13 fois plus de cas positifs lors des examens nocturnes que l o r s  des examens 

diurncs; la zone la moins impaludée est celle la plus atteinte par la filariose de 

Bancroft, et réciproquement. Young (1953) a constaté qu'environ 6'% des adultes (et 4,3 % 
de la population totale examinée) hébergeaient des microfilaires de W. bancrofti, les 
taux les plus élevés correspondant aux zones littorales. Burch & Greenville (1955) ont 
observé 

fréquence moyenne des porteurs de W. bancrofti est de 10,2 '$ dans les zones côtières, 
contre 6 , l  % dans l'intérieur du pays. 

_. . . 

des taux d'infection de 5 à 16 % dans les Provinces centrale et occidentale; la 

_ _  . - . . __  

3.1.6 Mali - 
Dans la région de Bamako, Lkger (1912, 1914) a observé de nuit que 12 8. 13 % 

des habitants hébergeaient des microfilaires de W. bancrofti. 'De son c&é, Thiroux (1912) 

a signalé que 21 % des soldats d'origine malienne étaient atteints de filariose de 
Bancroft. 

3.1.7 Haute-Volta 

Thiroux (1912) avait observé qu'environ 21 % des soldats d'origine voltaïque 
hébergeaient des microfilaires de W. bancrofti. Les principales enquêtes publiées ulté- 

rieurement concernant cet état sont celles de Pfister (1952, 1954) portant sur de jeunes 
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adultes examinés de jour. Lds résultats de 1952 montrent que la filariose de Bancroft' 
est' inexistante dans la région sahélienne de Ouahigouya, alors qujon trouve 2,l 8. 2,5'$" 

de porteurs dans les savanes-soudanaises sèches des régions de Tougan et de Ouagadougou, 

et jusqu'8. 5 % dans les savanes soudanaises humides et les savanes guinéennes des envi- 
rons de Bobo-Dioulasso et de Gaoua; les résultats publiés en 1954 montrent au contraire 
6 % de porteurs dans les régions sahéliennes de Dori et de Ouahigouya, contre 4 s& seule- . 

ment dans les zones de savanes humides de Bobo-Dioulasso et de Gaoua. Plus récemment, 

Jehl (1965a et b) a observé, lors d'enquêtes nocturnes, des taux d'infection des adultes 

atteignant 54 $ en zone de savanes guinéennes, et 15 s& en zone sahélienne, les villages 
atteints étant situés 8. proximité d'étangs permanents ou de mares subpermanentes. 

3.1.8 Côte-d ' Ivoire 
Environ 8 % des soldats ivoiriens observés par Thiroux (1912) hébergeaient 

des microfilaires de W. bancrofti, les infections étant plus fréquentes chez les indi- 
vidus provenant des zones de savanes que chez ceux provenant des régions forestières. 

Lors d'enquetes effectuées de jour et portant sur de jeunes adultes, Pfister (1954) a 
observé des taux d'infection de O,5 % dans la région de savanes guinéennes de Bouak4, 
et de 0,l $ dans la région forestière s'étendant de Man 8. Abengourou. L'un d'entre nous 

(J. H.) a observé des A. gambiae porteurs de Larves infestantes de W, bancrofti dans la 
région forestière de Tiassald. Les taux d'infection sont certainement bien plus élevés 

que ceux signalés par Pfister, puisque les principaux foyers libériens et voltaïques 

jouxtent la frontière ivoirienne. 

3.1.9 Ghana 

Selon Hawking (1957), la filariose de Bancroft est présente dans tout le Ghana 
et serait particulièrement fréquente dans les environs de Navrongo, en zone de savanes 

soudanaises. Dans un village à 1 'ouest d'Accra, Muirhead-Thomsom (1954) a observé que 
la filariose devait etre très frdquente étant donné les %aux d'infection observés chez 

les anophèles de la région, " *  
. .  . ... ._I".. 

. . ,  . .  
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3 , 1. LO Dahomey I ,  

* i ,  ' Thiroux (1912) a signalé que 9 ?i 21 $ des soldats dahoméens qut31 a examinés 

étaient porteurs de W. bancrofti. Par contre, Pfister (1954) n'a pas trouvé d'individu 
infecté parmi les 62 adultes originaires de la région de savanes de Natitingou qu'il a 
examinés de jour. 

3.1.11 Niger - 
Thiroux (1912) avait observé des microfilaires de W. bancrofti chez des 

soldats originaires'au Niger, et parmi 79 aAultes examinés de jour provenant des régions 
sahéliennes de Say et de Maradi, Pfister (1954) a observé cinq porteurs de W. bancrofti. 

3.1.12 

Des examens nocturnes d'adu-l-t;es-ont révélé -un- taux d'infection -de l'ordre ' * 

de 14 $ dans la région d'Ilorin '(nord Nig&ria), (Courtney, 1923), une partie des personnes 
atteintes étant d 'ailleiu-s originaires d'autres régions du Nig6sSa. Kershaw et al. (1953) 
ont confirmé la fréquence de W. bancrofti lors d'examens nocturnes des habitants de Jas 

et de Kano, Selon Hawking (1957), la filarios; de Bancroft existe dans presque toutes 
les régions de Nigéria, et serait plus abondante dans le sud du pays que dans le nord. 

3.2 Afrique équatoriale et centrale ' .  _ " .  - 
1 

Les renseignemen-ts sont peu abondants sur cette partie du cantinent africain, 
seul le Cameroun ayant été I! ' ob jet d lune enquete 'très 'Bxtensive. 1 ,  

3.2.1 Cameroun 
1 < - ,  

Selon Hawking (1957), la filariose de Bancroft était largement répandue dar& - le pays & l'époqua de l'occupation allemande. Le Dentu & Peltier (1937) ont observé 14 % 
de porteurs de microfilaises de W. bancrofti dans la région forestière de Nkongsamba, et 
des cas cliniques de cette filariose dans lë pays BaKobÏT. Ce 

considère que le pourcentage des porteurs de microfilaires, l o r s  d'examens nocturnes, 

i 

* a  

I 
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est de 16 '$ dans la région de savanes du nord, mais tombe 8. 0,8 '$ dans la forêt du sud, 
et est nul dans l'Adamaoua comme dans les régions d'altitude des pays Bamoun et Bamiléké. 

,Le seul foyer trouvé dans la région forestière était situé dans un village de pêcheurs 
de l'estuaire du Wouri. Dans les zones d'altitude du Cameroun occidental, Sharp (1928) 
considérait que la filariose de Bancroft était peu fréquente, les microfilaires n'étant 

trouvées, de nuit, que chez 0,4 à 2 % des habitants de la région de Mamfé. . .  . .  . . I  

3.2.2, Tchad 

,Bouilliez (1916) a observé, de nuit, 22 '$ de porteurs de microfilaires de 
1 

Banerof$ *chez des adultes de la région de Fort-Archambault, 8. très faible distance de 

la frontikre de la République Centrafricaine. 

3.2.3 République Centrafricaine, Congo (Brazzavilie) , Gabon 
. .  

Les rares informations 'précises publiées concluent à 1 'absence de la filariose 

de Bancroft. (Galliard, 1932; Hawking, 1957). I1 faut noter cependant que les enquêtes de 
Galliard ne portent, de nuit, que su?' quelques8-.'d5zaknes' de lames de sang recueillies dans 

une 'zone t r è s  limitée chez des porteurs d'hy&oc&les et d'éldphantiasis, dont on sait 

maintenant 'qu 'ils hébergent plus rarement des microfilaires que les filariens .ordinaires. 

De son côté, Hawking ne fait Qtat d'aucune étude originale sur ces Etats. . A b  . Vogpl,.& . .  . . . Rjou 

(1939) signalent, de seconde main, que W. bancrofti serait abondante dans la région des 

8 .  

.. .. 

_.....__,___.I ",, ,^" -.... . . ..... . ...., .... . .  . ' "' ' 

.Aiobias, au Gabon. Les rapports annuels de '1955 à 1961 'de la Direction de la Santé 
publique du Congo (Brazzaville), que l'un de nous (J.-P. A.) a pu consulter, font état 

certaines annges de nombreux cas de filariose de Bancroft, mais sont difficilement,exploi- 

tables. Si peu d'enquêtes systématiques ont été faites, que d'importants foyers sont pro- 

bablement passés inaperçus, la maladie étant connue du Tchad et du Congo (Gopoldville) 

3 proximité, de la République Centrafricaine et du Congo (Brazzaville). 

3.2.4, 

, . . ... . . . 1 

. .  

. .  . .  Fernando Po et îles du Golfe de Guinée 

Denecke (1941) a observé fréquemment les signes cliniques de filarioses chez 
L I 1  

les malades hospitalis& B Sta Iszbel, mais n'a trouvé que peu de porteurs de microfi- 

laires de W. bancrofti. 
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3.2.5 Congo (Gopoldville) 

La distribution de la filariose de Bancroft au Congo semble particulièrement 

discontinue. Dans presque tous les foyers, la maladie est localisée 8. certaines zones 
riveraines de rivières, ou à certains villages, ce qui laisse supposer soit que les 

grandes rivières constituent la voie d'introduction de la maladie (Fain, 1947), soit 
que le vecteur n'existe que le long des grands, cours d'eau. 

Dans la Province de Gopoldville, des foyers ont été décelés dans les régions 
1 ,  

de Boma, Matadi, Thysville, Luozi, Idiofa et Banningville. Dans ces foyers, les taux 

d'infection des habitants, lors des enquetes de nuit, atteignent 16 & 28 $ (Henrard 

et al., 1946). Dans l a  région de Banningville, selon Fain (1947), 12,8 $ des habitants 

des villages situés près des grandes rivières sont porteurs de microfilaires de 

W. bancrofti, contre seulement 1,5 $ des habitants des villages situés & plus de 2 km 

des grandes rivières, et les villages les plus atteints se trouvent le long des rivières 

Kwango et Kwilou, à moins de 60 km 8. l'est de la frontière du Congo (Brazzaville). 

Dans l a  Province de ltEquateur, Chardome & Peel (1949) signalent que la fila- 
' 

riose de Bancroft est absente des zones rurales entourant Coquilhatville, et que dans 

la ville même, les porteurs de cette filariose (4,8 % des détenus examinés) sont tous 
étrangers à la province. . -._._ 

Dans la Province orientale, plusieurs foyers ont été observés par 

Bellefontaine (1949) et par Browne (1960) sur le fleuve Congo, dans une région de forêt 
dense, entre Stanleyville et la frontière de la Province de I'Equateur. Quarante-sept 

8. 65 '$ des adultes, de nuit, extériorisaient des microfilaires de W. bancrofti. 
-\ 

3.3 Afrique orienta-le 
I 

La filariose de Bancroft et ses vecteurs ont QtQ l'objet d'études intensives 

dans le foyer littoral du sud Kenya, et la répartition de la maladie est bien connue.'. . 

en Tanzanie. Peu de données existent pour les autres Etats d'Afrique orientale. 
. I ._.*.. 



_ _  . - ...-. ~. - * .- 
I _. " ... - 3.3.1 Soudan 

Selon Woodman & Bokhari (1941), Woodman (1949) et Kirk (1957), la filariose, 
de Bancroft existe, mais n'a pas été systématiquement recherchée et est probablement 

assez localisée. Un foyer important est connu dans la région des Monts Nuba, l'on 

soupçonne l'existence d'un second le long de la frontière éthiopienne, et des cas épars 

ont été observés dans le sud-ouest du pays. 

3.3.2 Tanzanie 

Dans les îles de Zanzibar et de Femba, la filariose de Bancroft est extrême- 

ment fréquente, et l'on trouve ses microfilaires, de nuit, chez 23 8. 26 $ des habitants 

adultes. La maladie n'est pas limitée aux villes, et les enfants des zones rurales peu- 

vent &re aussi atteints que ceux des zones urbaines (Mansfield-Aders, 1927; MoCarthy, ' 
1930) 

Sur le continent, nous avons beaucoup d'informations provenant de 1 'enquête 

de Hawking (l%O), et des nombreuses études de Jordan (1953, 1954, 1955, 1956a, b, e, 
1960). La filariose est endémique dans toute la plaine littorale en-dessous de 300 m 

d'altitude, oÙ le taux d'infection des homme,s adultes peut atteindre 70 %. Les zones 

atteintes par W. bancrofti s 'étendent vers l'intérieur le long des vallées des rivières, 
et l'on a observé aussi des zones d'endémicité modérée au sud et à, l'est du lac Victoria, 

et un petit foyer de transmission intense le long de la rive nord du lac .Nyasa. 

3.3.3 Ouganda I I< 

En Ouganda.,' ;la filariose de Bancroft existe en plusieurs points de l'est, de 
1 'ouest et du nord-est du. pays, et semble constituer un sérieux pr.Qblème -de sant6 

publique autour du lac Kyoga et de ses marécages (Spencer, 1962). 

- .. . .. . .  

. *  . ._ 
I . ,  

Le'sud de la zone littorale du Kenya est très favorable 8. la transmission de 

la filariose de Bancroft; le foyer du littoral tanzanien s'y prolonge (Heisch et al., 

1959; Nelson et al., 1962). Le reste du pays est généralement trop aride et trop peu 

I 

"I 
b 

w 

. 

rl 

- 
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peuplé pour que l a  f i l a r io se  y s o i t  abondante (Jordan, 1960); seule, l a  région de Nyanza, 

8. l ' e s t  e t  au nord-est du lac  Victoria, pourrait permettre l a  transmission de W. bancrofti,  

mais l e s  enquêtes l e s  plus recentes concluent 

communication personnelle). 

l 'absence de ce parasite (Heighton, 

3.3.5 Mdlawi 

Le foyer tanzanien de f i l a r io se  de Bancroft de l a  rive nord du lac  Nyasa se 

prolonge au Nyassaland l e  long de l a  r iv iè re  Songwé, oh l e s  taux d ' infestat ion sont 

d'environ 30 % chez l e s  aduite-s, e t  de plus de 20 % chez l e s  adolescents. Un second 

foyer existe dans l e  sud du pays {Oram, 1958, 1960). - 

3.3.6 Mozambique - - .  ~- 

La plaine l i t t o r a l e ' d u  Mozambique e s t  probablement infestée par W. bancrofti,  

comme ce l le  de Tanzanie dont e l l e  possède peu près ' les  mêmes caractérist iques 

(Jordan, 1960). Un foyer important existe dans la vallée du Zambèze, oh l a  fréquence 

des porteurs s 'accroî t  de l a  côte vers l ' i n t é r i e u r  des te r res ,  passant pour l e s  adultes, 

lors d'enquêtes diurnes, de 8 % sur l a  côte 8. 14 % dans ' l ' i n t é r i eu r  (Pinhao, 1961). 

3.3.7 Rhodésie du Sud 

La f i l a r io se  de Bancroft, qui n 'a  f a i t  l ' o b j e t  d'aucune enquête systématique, 

a é t é  decelée dans url ha.meau de l a  par t ie  orientale de l a  vallée du Zambèze, oh  plus du 

t i e r s  des adultes é ta ien t  a t t e in t s .  Les microfilaires,  nocturnes, é ta ien t  semblables 8. 

ce l les  typiques de W. bancrofti,  - mais plus pet i tes ,  e t  rappelaient par cer ta ins  aspects 

ce l les  décr i tes  chez Microfilaria vauceli (Alves & Van Vyk, 1960). 

3.-4 Madagascar e t  Ples voisines 

3.4.1 Madagascar 

La f i l a r io se  de aancroft e s t  largement répandue dans toutes l e b '  'zones basses 

de Madagascar, mais e l l e  e s t  particulièrement abondante sur l a  côte e s t  de ce t te  ?le 

(Brygoo, 1958, 
points avec l a  f i l a r io se  à Microfilaria vauceli (Galliard & Brygoo, 1955). 

Doucet, 1951., Brygoo e t  Grjebine, 1958)~ o Ù  e l l e  coexiste en cer ta ins  

Les 
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principaux foyers se situent dans les  provinces de Fianarantsoa, de Tamatave e t  de I 

Diego-Suarez, avec des pourcentages d 'habitants hébergeant de nu i t  des microfilaires 

atteignant jusqu'h 40 %. Les provinces de Majunga e t  de Tuléar, SUP l a  côte e t  l e s  

pentes ouest, ont é t é  moins prospectées, mais semblent aussi  moins fortement a t te in tes ,  

65 à 80 % des cantons v i s i t é s  semblant indemnes. Dans l a  province de Tananarive, l e s  

seuls  cas observés sont importgs, l e s  cond5tions climatiques de ce t t e  région de Hauts 

Plateaux semblant in te rd i re  toute transmission locale (Brygoo, 1958). Les v i l l e s  côt ières  

de Tamatave e t  de Majunga, avec leur  fo r t e  population de C. p. fatigans,  sont des foyers 

importants de W. bancrofti (Chauvet, communication personnelle, 1365). 

I 

' 

3-42  Les Comores 

Selon Laffont & Rouffiadis ( in  Brygoo & Escolivet, 1955), l a  f i l a r i o s e  de 

Bancroft é t a i t  déjà. extrêmement fréquente aux Comores au début du XXème sikcle .Les 

enquêtes récentes montrent que respectivement 44 e t  37 % des adolescents e t  des adultes 

de Mohéli e t  de Mayotte sont trouvés porteurs de microfilaires de W. bancrofti après un 

seul examen nocturne; pour des raisons non déterminées, l e s  hommes sont nettement plus 

a t t e i n t s  que l e s  femmes (Brygoo & Escolivet, 1955). 

3.4.3 Les Mascareignes 

A La Réunion e t  &.l '$ le  Maurice, l a  f i l a r i o s e  de Bancroft est  fr6quente dans 

l e s  zones l i t t o r a l e s ,  e t  e s t  ra re  ou inexistante dans l e s  zones d. 'al t i tude de l ' i n t é r i e u r  

des t e r r e s .  I 

A La Réunion, l a  répar t i t ion  de ce t t e  maladie , basée. .sur les  signes cliniques, 

e s t  assez inégale e t  semble étroitement l i é e  i l'abondance-des moustiques vecteurs, l e s  

hautes densités de vecteurs d'tant particulièrement marquées 5 proximité des usines su- 
c r ikres  (Hamon & Dufour, 1951, 1952). ._ . -! 

- 
Fi l '?le Maurice, l es  enquêtes nocturnes ont montré que 4 & 38 % des habitants - 

des régions l i t t o r a l e s  hébergeaient des microfilaires,  les  porteurs é tan t  déjà t r è s  

fréquents dans l e  groupe d'âge 10-14 ans. Dans l e s  v i l lages  a t t e i n t s ,  1ës malades ne 

sont gas r épa r t i s  au hasard, mais groupés (Huens, 1953), come cela a é t é  observé au 

Japon par Nagatomo (1960). - .. - .  . -  
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4. FBPARTITION DE CULEX PIPIENS FATIGANS EN AFRIQUE TROPICALE 

C, p. fatigans a une layge répart i t ion dans l'ensemble des zones tropicales,  

e t  notamment en Afrique {Edwards, 1941); cependant, dans ce dernier continent, il e s t  

souvent local isé  à quelques loca l i t é s  ou h des zones l imitées de chaque Etat; ce phéno- 

mène e s t  particulièrement apparent en Afrique occidentale. 

I1 e s t  assez d.ifficile de f a i r e  l 'h is tor ique du peuplement de l'Afrique par . '  

C. p. fatigans,  car l e s  services d'hygiène urbains s 'a t tachaient  rarement autrefois  8. l a  

détermination spécifique des CuL63xU La majorité .des informations numériques disponibles 

datent de moins de 25 ans, a lors  que C. p. fatigans é t a i t  déjà présent dans de nombreuses 

grandes v i l l e s .  

4.1 Afrique occidentale 

4.1.1 Sénégal, Gambie e t  Mauritanie 

C. p. fatigans é t a i t  déjà abondant 8. Bathurst au début de ce s iècle  (Dutton, 

1903, i n  Simpson, lg l la ) ,  
pratiquement local isé  àBathurs t ,  e t  n ' e s t  que t r è s  rarement rencontré dans l e s  vi l lages  

avoisinants (Bertramet a l . ,  1958). Au Sénégal, il pul lu la i t  dans Dakar e t  ses  environs 

avant l a  seconde guerre mondiale (Mathis, 1935), e t  de 1953 8. 1955, il é t a i t  abondant 8. 

Dakar, Gorée e t  Rufisque, rare  8. Thiès, e t  presque complètement absent des zones rurales  

sauf aux environs des v i l l e s  précitées (Hamonet al . ,  1966, 
abondant dans l a  v i l l e  de Thiès. 

e t  8. Dakar dès 1906 (Le Moal, 1906). En Gambie, il e s t  res té  

1956a). Actuellement, il e s t '  

Mathis (1935) considérait qu' 6, Dakar, C .  p. fatigans é t a i t  essentiellement 

ornithophile e t  anautogène. Actuellement, il es t ,  au moins en l iber té ,  t r è s  anthropopl?ile, 

e t  des souches autogènes ont é t é  observées 8. Thiès. 

C. p. fatigans a é t é  rencontré pour la première f o i s  en Mauritanie en 1963, 
8. Kaédi e t  8. Nouakchott. Dans ce t te  dernière v i l l e ,  récemment construite en zone sub- 

désertique, il é t a i t  abondant e t  anthropophile, alors qu'h Kakdi, sur l e  bord du fleuve 

Sénégal, il é t a i t  rare .  

I .  
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, _",_I ___._...-.-.I-.. .'. - -  4.1.2 Guinée (Bissau) ' . __.. ".... 

, - ~  ,.... . , 

C. ,p. f.atj.gans é t a i t  t r è s  abondant dans l a  v i l l e  de Bissau"en I948 
(Cruz Ferreira  e t . a l . ,  1948), & e t  e x i s t a i t  aussi  d.ks ce t t e  époque dans cer ta ines  zones 

rura,les comme .la circonscription de Cacheu, oÙ il cons t i tua i t  a lo r s  2,5 % des moustiques. 

l e s  habitations (Pinto 8c Almeida, 1947). 

L .  " 
" , ... . . , .-..---I.-. . 

. .  
A 'Freetown, Sierra  Leone, C. p. fa t igans n ' e x i s t a i t  probablement pas en 

1930-1931, car il ne figure pas dans l e s  l i s t e s  t r è s  dé t a i l l ée s  de Simpson (1913), n i  

dans ce l l e s  de Gordon e t  a l .  (l932), e t  il semble en ê t r e  r e s t é  absent au moins jusqu'en 

1940 si l ' on  en juge d'après Edwards (1941). Cependant, d 'après l e s  archives locales,  un 

spécimen de C. p. fa t igans au ra i t  é t é  récol té  .% Koinadugu en 1913, e t  un second en 1917 
& Freetown (Thomas, 1956). I1 e s t  donc possible que le début de son implantation en 

Sierra  Leone a i t  é t é  t r è s  d i scre t .  

.- - 

-- 

La pullulation de C. p. fa t igans ne s'observe actuellement que dans l e s  par t ies  

banisées de Freetown, e t  da t e ra i t  des campagnes antipaludiques de 1943, s o i t  

4 ré introdui t  k ce t t e  époque, s o i t  que Les conditions de milieu l u i  soient 

devenues a lh r s  plus favorables (Thomas, 1956). L' espèce semble actuellement absente du 

r e s t e  du Sierra  Leone. 

4.1.4 Guinée 

C, p. fa t igans a é t é  récol té  dès 1904 8. Conakry, par l e s  Docteurs Toin e t  

Tautain (Laveran, 1905), e t  é t a i t  déjà une des espèces l e s  plus abondantes dans les habi- 

ta t ions.  Lors  de l a  saison sèche 1956, C. p. fa t igans é t a i t  toujours fréquent dans l a  

région de Conakry, mais moins cependant que l e s  moustiques du groupe C. decens Theobald 

(Townanoff F t  al . ,  1956). C. p. fa t igans e t  C. p. pipiens ont été récemment captÜr6s en c 

des zones d' a l t i tude  du Fouta-Djalon (EgTraud, communication pxsonnelle). .. 
"I * 

C. p. fa t igans e x i s t a i t  déjà 8, Monrovia en 1930, e t  e s t  maintenant abondant 

dans l e s  zones urbanisées de Monrovia, de HarbeI e t  de leurs  environs (Peters, 1956), e t  
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il n ' e s t  pas ra re  dans certaines autres  l oca l i t é s  qui ont é t é  t r a i t é e s  à l a  dieldrine 

(Ramsdale, 1958), bien q u ' i l  s o i t  habituellement peu commun dans l e s  régions rura les  du 

l i t t o r a l  (Gelfand, 1955; Fox, 1958). 

4.1.6 Mali - 
En 1906-1907, pas plus Neveu-Lemaire que Le Moa1 ou Bouffard ne signalaient 

C. p. fatigans parmi l e s  Culicinés de Bamako, Kayes e t  Ségou ( i n  Hamon e t  a l . ,  1960) , 
a lo r s  qu'actuellement ce t t e  espèce e s t  presque l a  seule présente dans ces d e u  premières 

agglomérations, e t  e s t  t r è s  fréquente dans l a  troisième. Depuis 1960, C. p. fa t igans  a 

é t é  signalé comme constituant l 'espèce de moustique l a  plus abondante 8. Niafunké, 

Tombouctou, Kabara e t  Gao (Subra e t  a l . ,  1965). 

4.1.7 Haute-Volta 

A Bobo-Dioulasso, C. p. fa t igans é t a i t  présent, mais relativement peu abondant 

en 1952-1953, a lo r s  q u ' i l  e s t  actuellement t rès  fréquent e t  constitue pratiquement l a  , 

seule espèce de moustique rencontrée dans l a  v i l l e .  La s i tua t ion  semble ê t r e  l a  même dans 

l a  capi ta le ,  Ouagadougou. C. p. fatigans existe aussi ,  peu abondant, dans une p e t i t e  v i l l e  

de l a  zone sahélienne, Dori .  

Dans l e s  zones rura les  entourant Bobo-Dioulasso, C. p. fa t igans sr  &a i t  tempo- 

rairement implanté l o r s  des traitements des v i l lages  par l e s  insect ic ides ,  dans l e  cadre 

des opérations de l u t t e  antipaludique, mais il s 'est  considérablement r a ré f i é  depuis -la-- 

suspension de ces traitessents. 

En Haute-Volta, les  femelles gorgées de C. p. fa t igans contiennent presque 

toujours du sang humain, e t  l eu r  cycle d 'agressivité corncide t rès  bien avec ce lu i  de 

l 'appari t ion des microfilaires de Wuchereria bancrofti  dans l e  sang périphérique 
-_ 

(Hamon, 1963). 

4.1.8 Côte-d' Ivoire  

En 1954, Aedes aegypti L. I 

. .  . 

t a i t  l e  moustique l e  plus fréquent d 'A ,  

* .  . .  

Yjan, suivi 

par C. p. fatigans,  C. nebulosus Theobald e t  C. duttoni Theobald (Doucet, 1954), a lo r s  que 

maintenantX.:g, -fatigans e s t  pratiquement l a  seule espèce rencontrée dans l a  zone urbaine. 



A Bouaké, avant traitement par l e s  insecticides,  C. p. fatigans occupait 

11 8. 26 $ des g î t e s  larvaires  pos i t i f s ,  selon l e s  quartiers, e t  é t a i t  souvent moins 

fréquent que C. decens Theobald, C. cinereus Theobald e t  Aedes aeggpti (Binson & Doucet, 

1956). Lors de l'enquête de l ' u n  d 'entre nous, en 1963, C. p. fatigans const i tuai t  l e  

principal Culiciné trouvé en v i l l e .  . .  , 

Le res te  de l a  Côte-d'Ivoire a f a i t  l ' ob je t  de prospections détai l lées ,  mais 

seul un  résum6 des observations a é t é  publié (Doucet e t  a l . ,  1960). D'après ce résumé 
e t  nos propres observations, C. p. fatigans exis te  actuellement dans toutes l e s  agglomé- 

rations imporkantes, e t  se rencontre en p e t i t  nombre dans certaines loca l i t é s  secondaires. 

4.1.9 Ghana 

Simpson (1913), puis Macfie & Ingram (1916) ont signalé 1' existence de 

C. p. fa t i f fans  8. Accra, oh il const i tuai t  environ 14  % des larves rencontrées-dans 

l e s  gr tes  urbains, mais seulement 2 '$ des moustiques adultes récol tés  dans l e s  maisons. 

C .  p. fatigans é t a i t ,  à ce t te  époque, absent de tout  l e  res te  du Ghana (Mac.fie & Ingram, 

1916; Ingram, 1919); il a é t é  trouvé h Takoradi en 1946 (Mattingly, 1947). 

4.1.10 Dahomey e t  Togo 

Nous manquons d'informations récentes sur ces deux Etats ,  mais en 1953 
.. 

C. p. fa t igans paraissai t  complètement absent des grandes v i l l e s  l i t t o r a l e s  e t  des zones 

rurales  (Hamon, 1954; Hamon e t  a l . ,  1956). 

. .  4.1.11 Niger 

C .  p. fatigans n'est-actuellement connu que de Niamey, oh il e s t  agressif pour 

l'homme e-t e s t  abondant au moins cer ta ins  mois de l ' a r d e ,  e t  de Zinder, oh  il e s t  rare  

(Dyemkouma, 1963). 

4.1.12 Nigéria 

. "  

C. p. fatigans a é t é  récemment signalé d'une vingtaine de loca l i tés  répar t ies  

sur tout  l e  pays (Service, 1963b); 

(Simpson, lgllb), 1912; Graham, 1911): Simpson (lgllb) ci-te bien C. p. fatigans dans 

a lors  qu ' i l  é t a i t  totalement absent en 1910-1911 



sa l i s t e  récapi tulat ive des moustiques du nord Nigkria, mais ce do i t  ê t r e  une erreur  car  

l 'espèce ne figure dans aucune des l i s t e s  dé t a i l l ée s  par d i s t r i c t ,  e t  n ' e s t  mentionnée 

nul le  par t  dans l e  texte .  

A Lagos, C. p. fa t igans é t a i t  extrêmement ra re  jusquren 1946 inclus  

(Mattingly, 1962b), 

dans cer ta ins  v i l lages  des environs (Gratz & Carmichael, 1963). A Kaduna, il é t a i t  

présent, mais t r è s  peu abondant, de 1917-1918 (Johnson, 1919) .5 1944, a lo r s  qu'en 1957 

a lo r s  q u ' i l  y e s t  maintenant t r è s  abondant e t  se rencontre même 

il é t a i t  devenu l a  principale espèce capturée dans l e s  maisons (Hanney, 1960; 

1963a), 

C. p. fa t igans gorgées capturées hors des habitations avaient, dans l eu r  majorité, absorbé 

du sang humain (Service, 196ja; 1964). 

Service, 

tou t  en res tan t  ra re  ou absent des zones rura les  avoisinantes; l e s  femelles de 

E l l i o t t  (1955) a signalé l a  présence de C .  p. fa t igans dans l e s  v i l lages  de l a  

région d'Onitsha, province or ientale ,  tandis  que Boorman e t  Service (1960) ont trouvé des 

adultes dans l a  fo rê t  marécageuse du de l ta  du Niger; dans ce t t e  dernière zone, il s 'agis-  

s a i t  cependant d'un camp de prospecteurs de pétrole,  régulièrement t r a i t é  & l a  dieldr ine,  

e t  r e l i é  quotidiennement par avion avec Port-Harcourt, ce qui en f a i t  une zone rui7ale f o r t  

par t icul ière  (Boorman, communication personnelle, P944). 

4.2 Afrique équatoriale e t  centrale 

4.2.1 Cameroun 
. .  

C. p. fa t igans a 6% signalé de Douala, M@é e t  Ngolo dès 1905 par GrÜnberg 

(1905), mais 8. ce t t e  époque l a  d is t inc t ion  entre  fa t igans e t  pipiens n ' 6 t a i t  c i certainement 

pas aisée; or C. p. pipiens ex is te  dans l e  sud Cameroun, e t  l ' un  d 'entre  nous l ' a  obtenu 

d'élevage 8. Yaoundé en 1955, l ' l den t i f&a t ion  é t an t  confirmée par dissection des termi-. 

na l ia  mâles; l a  l oca l i t é  de Douala peut cependant ê t r e  a t t r ibuée 8. C. p. fa t igans dès 
- -I 

1905 (GrÜnberg, 1905). 

En 1952, C. p. fa t igans é t a i t  présent dans l a  majorité des l o c a l i t é s  urbaines 

du Cameroun a ins i  que dans quelques gros v i l lages  (Rageau & Adam, 1953), mais il y é t a i t  

peu abondant; dans Yaoundé, l a  capi ta le ,  il ne représenkait que 2,2 % des gl"tes la rva i res  
pos i t i f s  observe's de juiri--1948 à ju in  1952 (Rageau & Adam, 1952), venant a ins i  au _. - :-- 

llème rang des culicinés,  l o i n  derrièye C. duttoni,  C. nebulosus, C. t ig r ipes  Grandpré 

e t  de Charmoy, e t  Ae. aegypti. 

_ .  
I >  
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Actuellement, C. p. fatigans pullule dans l e s  grandes agglomérations du sud 
I 

Cameroun, Yaoundé, Douala, Bafia, Mbalmayo, e t  constitue un fléau pour l a  population 

(Mouchet e t  al., 1960). Dans l e  nord Cameroun, sa multiplication res te  limitée e t  c ' e s t  

a ins i  qu'& Fort Foureau il e s t  peu abondant (Mouchet, 1959, c3m"ica'cion personnelle). 

4.2.2 Tchad . ' 

C. p. fatigans a ét6 capturé à Fort-Law en 1951 par Grjebfne (rapport & 

1'O.R.S .T,O,P/I. , 1951, non p&li&), mais il &-tait alors peu abordmt, ne représentant que 

2,l % des moustiques adultes récol tés  dans l e s  maisons. Actuellement, il constitue l a  

principale espèce, sinon l a  seule, récoltée dans l e s  habitations de Fort-Law-.pÙ il I. e s t  - 

environ 400 f o i s  plus abondant qu'8 Fort Foureau s i tué  seulement & quelques kilomètres 

sur l a  r ive camerounaise du.Chari (Mouchet, 1959, c o m n i c a t i a n  personnelle). 

4.2.3 République Centrafricaine 

C. p. fatigans a é t é  r4coltQ à Bouar, 03 il é t a i t  peu abondant en 1950. Par 

contre, il n'a kté rencontré n i  à Bozom en 1950, n i  dans différentes  loca l i t é s  de l a  

Haute Sangha en 1948 (Grjebine, 1950b 

Banguf ( A .  R., observation .personnelle). 

e t  1952). I1 e s t  actuellement très fréquent à 

- -. 
4.2.4 Congo (Brazzaville) 

C. p. fatigans a ét6 signalé. à Brazzaville e t  8. Pointe-Noire en 1947 e t  en 

1948, e t  & Dolisie en 1949; dans l a  première de ces v i l l e s ,  il peuplait l5 % des gftes  

larvaires  hébergeant des moustiques dans l a  zone urbaine e t  ses  environs immédiats, e t  

n t  était ;  dépassé en abondance que par Aedes aegypti e t  Anopheles- EamEia; Giles s'.l. ; 

C. nebulosus, C. duttoni e t  C. perdidiosus Edwards é ta ien t  presque aussi abondants que 

C. p. fatigans (Maillot & Grjebine, 1950; 
juin 1961, C. p. fatigans occupait, selon l e s  moisg de 16 & 67 $ des gf tes  larvaires  po- 

sitifs de Brazzaville e t  de ses faubourgs (moyenne 33,3 '$)-e$+ & t a i t  t rès abondant dans 

l e s  habitations même après l e  traitement de celles-ci  au DDT; avant l a  reprise des t r a i -  

tements insecticides,  Aedes aegypti é t a i t  aussi abondant que C. p. fatigans, tandis que 

C. nebulosus, C. duttoni e t  A. gambiae n'occupaient plus respectivement que 5, 8 e t  12 % 
des gf tes  larvaires  pos i t i f s  (Adam & SÖÜwëinë, -1962). 

. .~ 

Grjebine, 1950a, b). De février. 1960 à 
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m d'entre nous (A. G , ) ,  

- C .  p. fatigans occupait en 1950-1951 32 $ des gf tes  la rva i res  pos i t i f s ,  suivi de t r è s  

peu par A. gambiae, e t  d'assez lo in  par Aedes aegypti; l e s  g î t e s  larvaires ,  dans leur  

grande majorité, é ta ien t  des g î t e s  a r t i f i c i e l s ,  puisards, fosses 'septiques, égouts, 

caniveaux en ciment d'écoulement des eaux usées, caves inondées, etc.; l e s  adultes é ta ien t  

t r è s  abondants dans l e s  habitations de l a  v i l l e  enropéenne, e t  é ta ien t  beaucoup plus 

rares  dans l e s  quartiers afr icains  oÙ l e s  e f fo r t s  d'"urbanisation" avaient é t é  moins 

intense s. 

4.2.5 I l e s  du Golfe de Guinée 
I " .  

Dès 1936, C. p. fatigans a été signalé de Fernando-Po oÙ, sans ê t r e  particu- 

lièrement abondant, il e x i s t a i t  dans l e s  l oca l i t é s  de Santa Isabel e t  de Rebola 

( G i l  Collado, 1936). I1 a é t é  signalé de Sao Tomé par Mesquita (1946) e t  semble par t i -  

culièrement abondant dans ce t te  î l e  (Gandara, 1956~) .) Par conk€?-+ Tattfflieb CcomnMcation, 

personnelle) n'en a récol té  aucun exemplaire l o r s  de son enquête 'a Annoban-en mars -1964. 

4.2.6 Angola 
I f  

C. p. fatigans semble ex is te r  en Angola, sans y ê t r e  fréquent. Il a é t é  signalé 

de Luanda, Capelongo, Cuando, Vila Luzo e t  Lobito. C .  p. pipiens exis te  également en 

Angola, dans l e s  zones d' a l t i tude  (Gandara, 1956 a) .  
. .  

4.2.7 Congo (Léopoldville) 

C ,  p. fatigans a probablement été décr i t  dès 1906 de Léopoldville sous l e  nom 

de C. didieri.Neveu-Lemaire (Edwards, 1941), e t  a é t é  signalé entre 1920 e t  1930 de 

Stanleyville, Léopoldville, Elisabethville,  Boma, Matadi, Thysville, Banana, e t  dans l a  

région du Bas-Lomami (Schwetz, 1927, 1929, 1930, 1942 ; Duren, 1929, 1930). Les seules 

loca l i t é s  ." - oh il semble a lors  avoir k t 6  abondant sont Léopoldville, oÙ il occupait a lo r s  

30 j% environ dei'"g€tes larvaires  hébergeant des moustiques, e t  Matadi (Duren, 1925 ; 
Schwetz, 1930). I1 n'a  pas é t é  

(Schwetz, 1942), e t  l e s  captures d'Elisabethville, o Ù  il é t a i t  peu abondant e t  local isé  

8. l a  v i l l e  européenne, pourraient correspondre en r é a l i t é  au seul C. p. pipiens 

retrouvé ultérieurement dans l a  région du Bas-Lomami 



. .  2 

(Mattingly, 1953 ; Lips,  1953). C. p. fatiga& é t a i t  autrefois  t r è s  rare  ou complètement 

absent des zones rurales,  voire même des quartiers a f r ica ins  des grandes villess;,oette 

s i tuat ion persiste e t  C. p. fatigans, qui- es%-apparu en p e t i t  nombre 8. Coq~.Lha$ville, 

transporté par l e s  bateaux (Wolfs, 1946) ne se ra i t  t r è s  abondant qu'& Léopoldville oÙ 

ses principaux gr"tes larvaires  sont l e s  fosses d'aisance (Henrard e t  al . ,  1946). I 

4.3 Afrique orientale 

4.3.1 Soudan 

C .  p. pipiens e t  C. p. fatigans existent tous deux au Soudan. Le premier e s t  

particulièrement abondant dans l e  nord du pays e t  notamment 8. Khartoum e t  à Wadi Halfa, 

tandis que l e  second s e r a i t  limité 8. cer tains  points du l i t t o r a l  de l a  mer Rouge, e t  n ' a  

pas é t é  signalé des Monts Nuba (Lewis, 1945). 
, .  

4.3.2 Tanzanie 

C. p. fatigans e s t  connu depuis longtemps 8. Zanzibar e t  à Pemba, e t  é t a i t  

déjà il y a plus de 30 ans un des moustiques l e s  plus communs des zones urbaines e t  de 

cer ta ines  zones rurales,  pullulant particulièrement là oh il e x i s t a i t  des l a t r ines  

(Mansfield-Aders, 1927; 
t ,  

I ' _  McCarthy, . I .  1930) . 
7 t - n " .  . . _  ., " .  

C. p. fatigans e s t  également assez fréquent sur l e  continent, particulièrement 

à Dar-es-Salam, o Ù  il é t a i t  déjà abondant en 194.0 (Hawking, 1940). I1 n'a pas été trouvé 

lors des études de Smith (1955) dans 1'Ile Ukara, mais e s t  connu de8,Hautes t e r r e s  du, 

sud-Tanganyika (Peters, 1953). I1 s' étend rapidement dans toutes - l es  v i l l e s ,  e t  même 

dans cer ta ins  vi l lages  côtiers.  Dans l a  région sèche centrale de Tanzanie, l a  nappe 

phréatique n 'es t  pas profonde, e-t permet l 'existence de g î t e s  permanents s o i t  dans l e s  
I. ' 

l akr ines 'e t  fosses 8. or'dures, s o i t  dans l e s  eaux usées des usines décortigumt l e  sisal. 
. .  

Les usines 8. s i s a l  créent des grtes particulièrement favorables 8. C. p. fatigans lorsque 

leurs  eaux résiduelles riches en débris organiques sont déversées danssune r iv iè re  OU 

forment des flaque s.  

. I  

- 8  . I - - . A.....- ., 
, .  . 
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4.3.3 Ouganda 
L 

En Ouganda, C. p. fatigans n 'a  pas é t é  particuli&rement étudié; il n'a pas é t é  
t 

rencontré par Haddow (1945) lors de ses  études sur l a  forê t  de Bwamba'.. 11 e s t  abondant 

dans l e s  v i l l e s  de J in ja  e t  de Kampala, e t  dans l e s  zones rurales  voisines densément 

peuplées l e  long du lac  Victoria. La s i tuat ion e s t  particulièrement sérieuse & Jinja ,  

qui e s t  si tuée nonloin d'un foyer de f i la r iose .  

4.3.4 Kenya 

Autrefois, C. p. fatigans é t a i t  t r è s  peu abondant dans l ' i n t é r i eu r  des te r res .  

I1 n'avai t  pas é t é  trouvé dans l a  région du Nyanza (Garnham e t  a l . ,  1946) e t  é t a i t  tr+s 

rare  dans' les v i l l e s  de Kisumu e t  d'Eldoret (Haddow, 1942). La plus grande v i l l e ,  

Nairobi, e s t  & une a l t i tude  t e l l e  que C. p. fatigans ne peut guère y poser de problèmes. 

I1 es t ,  au contraire, abondant l e  long de l a  côte du Kenya, même dans l e s  zones rurales  

(van Someren e t  a l . ,  1959; Heisch e t  a l . ,  1959) o h  il devient a lors  partiellement 

exophile, e t  oh son cycle d 'agressivité dans l e s  différentes  conditions de milieu e s t  

toujours très favorable 8. l a  transmission de W. bancrofti. 

" I  \ 

4.3.5 Autres Eta t s  
. .  

Les renseignements précis manquent sur l e s  autres Eta t s  de ce t t e  région. 
. I  

C. p. fatigans e t  C .  p. pipiens coexisteraient à Balovale e t  Livingstone, Zambie 

(Robinson, 1948). 

4.4 Madagascar e t  ïles voisines 

4.4.1 Madagascar 
, <  

L 
C. p. fatigans e x i s t a i t  déjà 8. Tananarive en 1905, si c ' e s t  bien ce t te  espèce 

qui en a é t é  décrite sous l e  nom de oartroni par Neveu-Lemaire, comme l e  suppose Edwards 

(1941). I1 y e s t  t r è s  abondant actGellement, malgré l ' a l t i t ude  importante de ce t te  v i l l e .  
f 

. 

1 *  C. p. fatigans a é t é  rencontré dans plusieurs l oca l i t é s  côt ières  orientales e t  

Grjebine & Brygoo, 1958), mais semble peu abondant dans l e s  ~ occidentales (Doucet, 1950; 
foyers de fil'ariose de Bancroft, sauf 8. Tamatave e t  à Najunga (Chauvet, 1963; 
& Rasoloniaina, 1965)'; dans ces deux v i l l e s ,  l e s  gf tes  larvaires  de C. p. fa t igans sont 

Chauvet 



les fosses septiques, les puisards, les égouts, les canaux d'évacuation des-eaux usées,' a 

les récipients domestiques, et les mares et flaques à eaux polly6gs; les gîtes naturels 

m 

non pollués sont tr'ès rarement occupés par C. p. fatigans. 

C. p. pipiens existe en certains points des Hauts-Plateaux (Edwards, 1941; 
. .  

Doucet, 199, 1951). 

4.4.2 Les Comores 

Les eaux de surface sont rares, mais C. p. fatigans est très abondant aux 

Comores du fait de l'existence de tr&s nombreux g2tes péridomestiques : réserves d'eau 

des douehières comoriennes, fûts à eau, citernes, bassins d'ablution des mosquées, etc. 

Le stockage de l'eau dans de nombreux récipients 

la présence de densités de C, p. fatigans attël2nant couramment plusieurs dizaines de 

femelles par pièce. Les densités les plus élevées sont rencontrées dans les zones les 

plus arabisées. 

proximité de chaque maison entraîne 

1104.3 Les Mascareignes - -  L _. , - 
-- C. p. fatigans est largement répandu & l'$le Maurice et à l'île de la Réunion,. 

". . .I...-.. . 
Dans la première, il existe du niveau de la mer jusqu'à 550 m d'altitude, et coexisterait 

en certaines localités avec C. p. pipiens (Halcrow, 1954). h. . . .. - . .  2 , .,: 

-.. . 
.... , .-.. .. 

A la Réunion, C. p. fatigans est connu depuis 190 lanchard, 1902 - 
a probablement été importé entre le XVIIe et le XIXe siècle car, & l'origine, l'$le ne 
contenait pas de moustiques anthropophiles. I1 occupe actudlemgnt toutes . ... les. . zones ~ . 

hsbitées du niveau de la mer jusqu'à 1600 m d'altitude, et tous les  types de .gîtes lar- 

vaires, meme les terriers de crabe au bord des lagunes saum2tres. Les plus fortes den- 
i , ( :  , $  .. . ~ - " .  ,,. , 

!' . . ... I , 
.~ 

sj.tés larvaires sont observées dans les eaux polluées par le re jet.-des'.-ealux.'résiduelles - 
. . .  , .  , .  . _ . I  , , I  

d.e sucreries et de distilleries;- dans de tels'--g 

de milliers de larves par mètre carré, et le cycle de développement 'larvaire et nymphal 

ne dure qu'une semaine; dans les hameaux les plus proches de ces.,$%,e_s,,...on trouve couram- 

ment plusieurs centaines de femelles par .maisons et des'vols :ma'ssifs s 'effect0en-t dans 

un rayon de plusieurs 'kilomkties"(Hamon, 1953, 1956; Hamori .&.Dufour, 1952). Les gftes 

on peut rencohti& piusieurs dizaines 
. . .  . 

# 

. ,  

natur~~s,.,-e~-i---d~~~~~.~ques ne permkttent jamais m e  telle: pullulation. . .  

" I  



WHO/Ve c t or Contro 1/153.65 
Page 25 

Raisons de 'l'extension ,récente et actuelle de C. p. fatigans en Afrique tropicale 

4.5.1 . Introduction 

L'étude du peuplement de l'Afrique tropicale par C. p. fatigans montre que 

cette espèce avait 2t l'origine, au moins en Afrique occidentale et équatoriale, une 

répartition très limitée et était peu abondante. Malgré des prospections assez serrées, 

ce moustique, il y a 40 ans, n'était connu que de quelques localités alors que maintenant, 
il occupe la majorité des villes oÙ, généralement, il pullule, et qu'il s'étend progres- 

sivement dans les zones rurales. I1 semble donc que l'on ait assisté, entre les deux 
guerres mondiales, et plus particulihrement après la seconde guerre mondiale, 8. une colo- 
nisation progressive de l'Afrique occidentale et équatoriale par C. p. fatigans, et 8. 
sa très récente pullulation 18. oÙ il est installé. Le même ph6nomèiie semble exister en 

Afrique orientale et centrale, bien que les données précises soient plus rares. 

C. p. fatigans semble, par contre, installé depuis beaucoup plus longtemps aux Mascareignes 

aux Comores, 8. Zanzibar et 2t Pemba. 

La multiplication récente de C. p. fatigans dans les localités d'Afrique oÙ 

il était déjà dtabli, et son implantation dans des villes et même des zones rurales oÙ 

il n'existait pas, semblent deux aspects d'un même phénomène : le développement écono- 

mique. On pourrait Qvidemment envisager qu'il ait fallu un demi-siècle aux souches 

africaines de C. p. fatigans pour "équilibrer" leur patrimoine héréditaire áu milieu 

africain, mais cela n'expliquerait pas leur répartition actuelle. 11 est plus vraisem- 

blable que le lent envahissement par C. p. fatigans est dû au développement des communi- 

cations, à 1 'urbanisatipn et & 1 'emploi des insecticides. 

4.5.2 Le développement des communications 

I1 est difficile de déterminer si C. p. fatigans est originaire de l'Afrique 
orientale, oÙ il aurait 6% initialement rare, ou bien s'il vient d'un autre continent. 

L'étude systématique des incompatibilités cytoplasmiques des populations africaines 

permettra peut-&re d'en retracer leurs origines. On connaît dé jà l'existence d'incompa- 

tibilités cytoplasmiques entre les population's de C. p. f atigans de Dakar, (Sénégal) et 
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de "Br&zaville - (Coñgo) (Roubaud,---l956) , et enhe-. ce-l-les-ide Gonakry (Guinée) et d' Ifakara P 

* 

(Tanzanie) (Kuhlow, communication personnelle, 1964) Ó I1 semble certain que C. p. fatigans . .  
est arrivé par bateau sur la côte occidentale (Mattingly, 1953), et a remonte le fleuve 
Congo de la même façon (Wolfs, 1946). 

T 

I .  . 

Les moyens de transport modernes, trains, véhicules automobiles, et plus récem- 

ment aéroplanes, ont favorisé la dissémination de l'espèce, les lignes aériennes inté- 

rieures de transport étant rarement désinsectisées, et les trains et automobiles ne 

l'étant pratiquement jamais, en dehors de quelques zones B glossines d'Afrique orientale. 

Malgré toutes ces facilités, et bien que C. p. fatigans paraisse parfaitement 

adapté au &lieÜ urbain tropical (Mattingly, 1963), l'extension des zones occupées par 
cette espèce ne se fait que lentement. I1 semble que ce soit dû & son manque de compéti- 

vité au niveau des gftes larvaires favorables. 

4.5.3 L'urbanisation 

Les régions d'Afrique tropicale " _  les. plus densément occupées par C. p. fatbgans ' 

sont probablement encore actuellement les Comores et les Mascareignes. Ces îles ont un 

fort peupIement humain, et leur faune culicidienne peu variée ne comporte pas ou peu 

d'espèces susceptibles d entrer en compétition, au niveau des ,$?tes larvaires avec 

C. p. fatigans. --.---- 

Les zones urbainesj & leur manière, constituent aussi des îles à fort peuple- 

nent humain et à faune culicidienne peu variée. En région tropicale, tout dense peuple- 

ment humain entrahe la création de nombreux gftes péridomestiques, et une importante 

pollution des eaux de surface éliminant une partie des espèces péridomestiques tradition- 

nelles. Cela peut suffire, dans certaines zones, pour permettre l'implantation e t  1 'in- 

tense multiplication de C. p. fatigans. C'est ce qui semble s'être pass6 autrefois 8. 
Dakar (Mathis, 1935)> Gopoldville (Wanson & Nicolay, 1937) et Accra (Macfie & Ingram, 

1916); or, Dakar et Accra, situées dans des régions de savanes sèches, ont un peuplement 

- 

-.l 

culicidien très pauvre, tandis que Gopoldville est depuis longtemps très peuplé, avec - "  

une intense perturbation du mrlieu naturel. Dans la majorité des autres villes oh 

.- C. p. fatigans a ét6 importé, il est longtemps resté peu abondant. 
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C. p. fatigans ne se caractérise pas par des exigences particulières en ce qui 
L4 

I V  
concerne ses g?tes larvaires, et tolère des eaux très polluées, mais C. duttoni, C. tigripes 

. ._ 
a et C, pmina Theobald sont tout aussi plastiques; C.  p. fatzgans n'est probablement nette- 

ment avantagé que lorsque les g?tes sont riches en ammoniaque (Doby & Mouchet, 1957). 
C. nebulosus et C. cinereus tolèrent également bien l'ammoniaque, et peuvent être abon- 

dants dans les fosses septiques (Rageau & Adam, 1952; Binson & Doucet, 1956), et donc y 
concurrencer C. p. fatigans. 

I1 paraî't peu vraisemblable que l'urbanisation en elle-même soit toujours le 

principal facteur en cause, I1 y a LO à 20 ans, C. p. fatigans était encore rare dans 

des villes dé jà importantes, telles Kaduna, Freetown, ou Bobo-Dioulasso, alors qu :on le 

rencontre maintenant dans des petites villes de seulement quelques milliers d'habitants. 

Les g?tes larvaires occupés maintenant par C, p. fatigans existaient déjà, mais i l s  

étaient utilisés par d'autres espèces. 

Si l'on examine les résultats des anciennes prospections dans les zones urbaines, 

on constate que les gi3tes larvaires étaient occupés, dans les zones de savane soudanaise 

ou de sahel, par Aedes aegypti L., C. nebulosus Theo., C. decens Theo,, C. tigripes 

Grandpré, et parfois par C. duttoni Theo. et par C. cinkPeus Theo, (Johnson, 1919; 
Simpson, lgllb; Taylor, 1930; Ingram, 1919). Dans les régions de savane guinéenne et de 

I forêt, de nombreuses espèces s'ajoutaient cette liste, dont C. pruina Theo., les - Culex 

du groupe - rima Theo. et les Eretmapodites du groupe chrysogaster Graham- (Maifie & Ingram, 

1916; Rageau & Adam, 1953; Gordon et al., 1932; Bjnson & Doucet, 1956; Simpson, 1912; 
Elliott, 1955; Boorman, 1960; Graham, 1911). A l'exception de la première, toutes ces' 
espèces sont largement zoophiles et exophiles, et n entraient en concurrence avec 

C. g. fatigans qu'a& niveau des gî'tes larvaires. La rupture de 

faveur de lfenvahisseur a été souvent le fait des insecticides. 

i5ibre naturel en 

c 

I 4.5.4 Les insecticides i 

t= 

Les traitements insecticides 8. action rémanente exécutés au rs des quinze 

dernières années dans la majorité des zones urbaines d'Afriqué ilont, Ahans bien des cas, 

éliminé les espèces concurrentes de C. p. fatigans, ainsi que peuk-etee' certains 

4 -  
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_ I  : 

prédateurs, ou ' tout au moins ont considérablement ̂ diminué leur fréquence (Mattkgly, 

l~~~~~-~ure-n~-ë';'-'lg~3) . C. p. fatigans est généralement devenu résistant aux insetti- 

cides (Hamon h Mouchet, 1965) 

. .  
. .  . :. .! ' ..I- . , . , '  . .^ 

. .  
.fr$quence n'est que temporairement aflectée . par .Ye-: 

I ;  . . %  

ment des habitations avec ies insecticides à action rémanente (Smith, 1958, 1961):' ' i 

M&me 18. oh il semble être resté s'ensible, sa grande tolérance naturelle au, DDT .&- 1 'ét&-.2-:-. 

adulte lui a assuré un net avantage "sur les espèces; concurrentes (Service 

1 %  
.. I , . .  

... . .- . I  t . ; ,.' I 

1963). 
I '  . . . . . . . . .  ...-_.__._ 

C. p; fatiga,ns a pu, sous la protection des traitements insecticides, pulluler 

dans les zones urbaines et s'installer dans de nouvelles locaiités, et même dans des 

villages ~ dans les zones pilotes '~e..lutL~-'.~ntipaludiqu.e de Thihs; Sénégal, et de 
, 

Bobo-Dioulasgo 

n'ait pu se maintenir dans les villages après le retrait des traitements insecticides. 

Haute-Volta. I1 semble qu 'au moins dans cette dernière zone, l'espèce 
L I  

I 

Dans les villes, au contraire, C. p .  '.fatigam reste abondant, meme lorsque les traite- 

ments insecticides sont interrompus. 
, .  

L'introduction des insecticides 8. action rémanente a aussi entraîné 1 'abandon 

progressif des campagnes de suppression des g?tes larvaires dans la majorité. des zones 

urbaines. Ceia' a" favorfsé l a"  i4nnl~ìplication-'~e~-mou~tï~ues résistant 'aux insecticides 

occupant des g$tes domestiques e~---p~~i.il.öistiques; et e.n premier' lieu de C. p. fatigans. - 
. .  

. .  *.,) . ' I 

. .  
, a  

' ._ _ I  

? 

5.- XÜLEX PIPIENS -FATEANS ET LA TRANSMISSION DE WTJCHERE~IA BANCROFTI 
5.1 : Généralités 

'En Afrique tropicale, W. bancroftl est gknéralement' 'transmise par d'autres 
vecteurs que C..,p.'"fatigans, car cette dernière:.kspèee est absente de nombreux foyers de 

filariose (Mouchet et al., 1965). La filariose; 'de'Bkricro?% $tait jusqu'à' présent' essen- 
tiellement une maladie des zones rurales, et C.. p. eat2gans un habitant des zones '~ 

urbaines; cette situation se modifie cependant progressivement, 

Les travailleurs africains n 'hésitent pas 8. parcourir de grandes distances 

nisation, la généralisation. des cultures industrielles 

. . , "  ..... .- " .II. ..... ._._ ..... 

pour obtenir un emploi. L'ur 

parfois 1 'industrialisation, entraenent 

et 
. .  . .  . .  . .  . . .  

mportants déplacements de main-d' oeuvre, 
. . . . . . . .  

, 
' i .  j . 

.. 
' . i .  

_I.. 
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introduisant inévitablement en quantité toujours croissante des porteurs de W. bancrofti 

dans des zones urbaines 8. C. p. fa t igans e t  dans l e s  régions rura les  précédemment in- 

demes de f i l a r i o s e  de Bancroft. Le service mi l i ta i re  ou c i v i l  obligatoire,,des jeunes 

adultes constitue également une excellente occasion pour disséminer l a  maladie (Thiroux, 

1912; Tris tan e t  a l . ,  1963)~ 

5.2 Poten t ia l i tés  vectr ices  des populations afr icaines  de C. p. fatigans 

C. p. fatigans passe fréquemment pour ê t r e  un médiocre vecteur de l a  f i l a r io se  

de Bancroft, notamment en Afrique occidentale, équatoriale e t  centrale,  mais l e s  obser- 

vations publiées ne semblent pas permettre un t e l  optimisme. Notons à ce su je t  que toutes 

les larves troisième stade de FJ. bancrofti trouvées chez l e s  moustiques doivent ê t r e  

considérées comme infectantes,  quelle que s o i t  l eu r  local isat ion,  car e l l e s  peuvent' se 

rendre rapidement dans l e  proboscis lorsque l a  femelle se gorge (Jordan, 1959b), 

5 , 2 0 1  Afrique orientale,  Madagascar e t  c l e s  voisines 

Dès 1927, Mansfield-Ader3 s igna la i t  qu'en conservant pendant 12 jours l e s  

C. p. fa t igans sauvages capturés à Zanzibar, il observait l e  développement de larves  

infectantes chez 20 % d'entre eux. 

Hawking (1940) a confirmé ces observations t an t  8. Zanzibar qu'à Dar-es-Salam 

oh  0,6 '$'des femelles capturées e t  disséquées immédiatement portaient des larves  infec- 

tantes,  a lo r s  que les infections expérimentales réussissaient chez plus de 50 % des 

spécimens. 

Hamon & Dufour (1951, 1952) 8. La Réunion, e t  Halcrow (1954) 8. l'file Maurice, 

ont montré que dans l e s  Mascareignes le vecteur majeur de l a  f i l a r io se  de Bancroft e s t  

C. p. fatigans,  t an t  du f a i t  de sa grande abondance e t  de son anthropophilie marquée que 

par su i te  de ses taux d' infection plus élevés que ceux des membres locaux du complexe 

A .  gamb9ae. 

sur plus de 1100 dissections immédiates de femelles sauvages, a trouvé des larves infec- 

tantes  chez 2,7 '$ d.es spécimens. Récemment, Tristan e t  a l .  (1963) ont montré que la- 

souche de C. p. fatigans de Tananarive é t a i t  susceptible de transmettre l e s  souches lo -  

La s i tuat ion semble ê t r e  l a  même aux Comores oÙ l ' u n  d'entre nous (A. G . ) ,  

cales de W. bancrDfti, 
._- . -  
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Sur l a  côte du Kenya, Heisch e t  a l .  , (1959) e t  Nelson e t  a l . ,  (1962), ont 

m o n t r é - ~ u e - - l a - ~ ~ p a r t i t i o n  des foyers de f i l a r io se  ne correspondait pas du tout  2 ce l l e  du 

paludisme, mais coInc3.dai-t parfaitement avec ce l le  des zones 8. C,. .p. fatigans, e t  que 

dans l e s  conditions locales  c ' é t a i t  l u i  l e  vecteur majeur. La fréquence des femelles 

hébergeant des larves  infectantes é t a i t  de 0,8 $ chez C. p. fatigans, I-- contre 1 % chez 

A .  funestus Giles, e t  O,5 % chez -- A ,  gambiae, mais C. p. fatigans é t a i t  boaucoup plus 

abondant que l e s  anophèles e t  l a  densité des adultes en contact avec l'homme ne subissai t  
---- 

." .- . . . . . . . . . . .  ,--. v -  _. _._ . . . .  . . . . . . .  . . . . . . .  . .  pas des fluctuations saisonnieres aüssi 6ës-'. , 

Plus 8. l ' i n t é r i e u r  du continent africain,  l e s  souches de C. p. fatigans.de 
_ 1  * -, . - .  

. . . . . . . .  . . !  
.C 

Mwanza se sont avérées ê t r e  de t r è s  bonnes vectrices 

---PI W. bancrofti que des souches du ' l i t t o r a l  de TanzanFe (Jordan, 1959a; 

1962; 

t an t  des souches locales de . .. " 
i . .  . . ,  . .  

Jordan & Goatly, 
. . . . . . .  Jordan, 1964, c o n n i c a t  ion personne'lle) . 

, . .  s 
, .  . .  

On peut donc conclure qu'en Afrique orientale e t  dans . .  l e s  ? les  avoisinant 
. . . . . .  

Madagascar, C ,  p. fatigans e s t  déjà un vecteur majeur de l a  f i l a r io se  de Bancroft. 

5.2.2 Afrique occidentale, équatoriale e t  centrale 
. . .  ... .... .- . . . . . . . . .  .- 

. .  , 
I 

. , -. 

En 1946, Henrard e t  a l .  ont montré 2.Léopoldville que l a  souche locale de 
* .  .............. 

C.  p. fatigans -- permettait l e  développement complet des microfilaires de W. bancrofti,  mais 

en 18 jours, contre des temps de développement de 10 8.14 jours chez A. funestus, A. gambiae 

e-t -- Aedes --- aegypti L.; de plus, beaucoup de microfilaires dégénéraient chez C. p. fatigans,  

e t  quelques-unes seulement devenaient infectantes. 

Au Libéria, C. p. fatigans semble un bien piètre  vecteur expérimental, 3 % seu- 

lement des-femelles é tan t  devenues infectantes contre 50 % des A.  melas Theo. e t  42 ,% 
des A. gambiae - (Gelfand, 1955) 

En Guinée portugaise, Pinto & Almeida (1947) , puis Cruz Ferreira e t  al . ,  (1948) 
......... 

ont montré que C. p. fatigans - s ' i n fec t a i t  en de for tes  proportions, mais l e  p e t i t  nombre 

de spécFmens>examinés ne l eu r  a pas permis d'observer des larves infectantes chez 

- C .  p. fatigans. I 
, . _ .  -. 

En Haute-Volta, l e s  premières observations de Subra. (1965) montrent qu' à. 

Bobo-Dioulasso il y a cgmpatibilitd entre l e s  souches locales de W..laancrofti .et  ce l l e s  

. . . . . . . . . . . . . . . .  
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de C. p. fatigans, e t  que dans l a  nature une proportion appréciable de femelles 

survivent jusqu' à un âge potentiellement dangereux. 

5.3. Importance épidémiologique de C. p. fatigans en Afrique tropicale 

. .  . _. 5.3.1 Facteurs intrinsèques 

Les études f a i t e s  hors d'Afrique montrent parfois qu'une souche de W. bancrofti . .  
n ' e s t  transmissible qu'B l ' a ide  des vecteurs locaux, ou e s t  partiellement incompatible 

avec l e s  vecteurs d 'autres régions (Rosen, 1955; 
W. bancrofti peut donc avoir des exigences par t icul ières  quant 8. ses vecteurs, ce pro- 

blème ayant é t é  f o r t  peu étudié. 

Wharton, 1960). Chaque souche de 
" .. - . . . 

De son côté, Macdonald (1962) a montré que chez Aedes aegypti, l e s  potentia- 

l i t é s  vectrices de diverses f i l a r io ses  sont sous l a  dépendance d'un gène récessif  l i é  

au sexe. I1 e s t  possible qu ' i l  en s o i t  de même chez C. p. fatigans, e t  qu ' i l  ex is te  des 

populations bonnes e t  mauvaises vectrices des souches locales de f i l a i r e s .  
. .. 

Ces deux phénomènes peuvent r a l e n t i r  l a  création de foyers de f i l a r io se  dus 

8. C. p. fatigans, mais probablement pas empêcher leur  apparition car C. p. fatigans 

semble avoir de grandes poss ib i l i t és  d'adaptation. C'est cependant un phénomène qui 

mérite des études approfondies en prenant en considération 1' existence probable d'espèces 

jumelles 8. l ' i n t é r i eu r  du complexe pipiens. 

I 

L'évolution de W. bancrofti semble se f a i r e  assez lentement chez C. p. fatigans, 

avec perte d'une for te  proportion des microfilaires ingérées. La lenteur de développement 

e s t  compensée par l a  grande anthropophilie de C. p. fatigans qui e s t  presque unanimement 

reconnue, Mathis (1935) exclu. 

L'élimination d'une proportion plus ou moins for te  des microfilaires ingérées 

a é t é  étudike .par Jordan & Goatly (1962) en Tanzanie, e t  semble consti tuer un mécanisme 

protecteur permettant l a  survie du moustique quelle que s o i t  la densité des microfilaires 

chez L'hôte, l e  pourcentage de microfilaires perdues s'accroissant avec l a  densité des 

microfilaires chez l e  donneur. Le même phénomène a aussi é t& obgervé 8. F i d j i  par Symes 

(1960)'. En revanche, C. p. fa t igans e s t  parfaitement apte 8. s ' in fec te r  sur des porteurs 



ayant une densité de microfilaires périphériques t r o p  fa ib le  pour ê t r e  décelable lors 

d'enquêtes de routine, e t  l e  traitement des porteurs 8. l a  n o t k i n e  (dGthy&-¿?arEãmazXne) 

ne modifie en r i en  l e s  poss ib i l i t és  de transmission 8. moyen terme (Symes, 1960; Jordan, 

1959a). 

. .  ~ 

.. . 

. .  , I  .. , .i . .  

. . .  . .  . .. , . , , ._.. ,,... -.-. ".. I ..,.-. ....... . - . .- .. .. _ ,  . . .  . . ."  .....-_ ..._. , 

5.3.2 Facteurs extrinsèques . Ir " - _  

..- Les po ten t ia l i tés  vectrices de C. p. fatigans dépendent évidemment de son 

anthropophilie, de son cycle d' agressivité,  de sa longévité, de son abondance, e t  de 

l ' ac t ion  du milieu sur l e  cycle de développement de W. bancrofti.  

C. p. fatigans semble t r è s  anthropophile dans toutes l e s  régions d'Afrique; 

comme l 'indiquent l e s  Qtudes de Service (1963) dans l e  nord Nigéria, ce l les  de Halcrow 

(1954) à- l ' î l e  Maupice, -et ce l les  de Hamon (1956) 8. La Réunion. En Afrique occidentale 

francophone, 285 repas de sang ont été ident i f iés ,  provenant de Haute-Volta, de Côte- 

d'Ivoire, Mali e t  Mauritanie, e t  99 $ des femelles avaient piqué l'homme. 

Le cycle d 'agressivité de C. p. fatigans a ét6 étudi6 au Tanganyika par 

Smith (1961), au Kenya par van Someren e t  a l . ,  (1959), au nord Nigéria par Service (E@), 

e t  8. La R&union-'et en Haute-Volta par Hamon (1956, 
d'apparition des microfilaires de W. bancrofti dans l e  sang périphérique, e t  permet aux 

femelles de C. p. fatigans de s ' in fec te r  dans l e s  meilleures conditions. 

1963). Il correspond au cycle. 

La longévité des femelles de C. p. fatigans semble plus l imitée que ce l le  des 

vecteurs ruraux af r ica ins  t radi t ionnels  (Samarawickrema, 1962; I *  Laurence, 1963), ce qui 

explique que C. p. fa t igans ne joue un rôle vecteur important que lo r squ ' i l  e s t  abondant. 

Les premiers sondages f a i t s  8. Bobo-D~oCdaSso, Haute-Volta, montrent que localement un 

pourcentage non négligeable de femelles de C. p. fatigans atteignent un âge Qpidémiolo- 

giquement dangereux (Subra , 1965) . 
Les taux' d' infection naturels observés en Afrique orientale montrent également 

que dans ce t te  zone, l a  longévité de C. p. fatigans e s t  suffisante pour permettre l a  

transmission dans des conditions d' environnement f o r t  variées, l e  facteur l imitant '  é t an t  

généralement l a  température e t ,  peut-être en certains' points, 1' humidité re la t ive  
. ,  
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(Buxton, 1933). La longévité de C. p. fatigans peut ê t r e  affectée aussi par les t r a i -  

tements insecticides mais, dans l'é-Lat actuel de nos connaissances, c ' e s t  plus un 

espoir qu'une possibi l i té  3ratique (Hamon & Mouchet, 1965). 

L'abondance de C. p. fatigans e s t  directement l i de  & l a  fréquence des gf tes  

larvaires,  e t  ceux-ci sont généralement dus 8. l ' a c t i v i t é  humaine. I1 y a donc une 

é t ro i t e  dépendance e t  association entre l'homme e t  l e  vecteur, d' autant plus favorable 

B la' transmission de l a  f i l a r io se  de Bancroft que l e s  immigrants r4cemment arr ivés  des 

foyers ruraux habitent généralement dans l e s  faubourgs périphériques des v i l l e s  oh l e s  

conditions d'hy-gike sont l e s  plus f rustes ,  - e t  l a  densité des vecteurs plus importante. 

Etant en majorité créés par l'homme, l e s  gf tes  larvaires  de C. p. fatigans sont peu 

sensibles aux variations climatiques, au moins dans 1es.zones urbaines. On observe donc 

des densités élevées pendant une grande par t ie  de l'année, ce qui e s t  particulièrement 

.~ favorable 8. l a  transmission (Maillot & Grjebine, 1950; Rageau & Adam, 1952; Smith, 

1958; Adam ¿?c Souweine, 1962 ; Service, 1963a; Chauvet, 1963). 

Certains auteurs ont observé que l e s  C. p. fatigans infectants é ta ien t  sur- 

tout trouvés & proximité immédiate de leur  l i e u  d' infection en t raE&nt  ini-f;ialement l a  

création de foyers familiaux de f i l a r io se  (Nagatomo, 1960; 
rables 8. I' hyperinfection e t  'a l ' ex té r ior i sa t ion  clinique de l a  maladie. Cela l a i s se  

supposer s o i t  que l e s  femelles de C. p. fatigans, t r è s  casanières, ne se déplacent 

guère lorsque l e s  conditions de milieu leur  sont favorables, s o i t  que, conformément & 

Huens, 1960) t r è s  favo- 

l a  théorie de Lebied (1950) 
point, d'une grande importance épidémiologique, devra ê t r e  étudié dans l e s  conditions 

l ' in fec t ion  l imite  l a  portée de vol des femelles. Ce 

africaines.  I ._ - 

6. DISCUSSION ET CONCLUSIONS 

La f i l a r io se  de Bancroft e s t  largement répandue en Afrique, avec une distri- 

bution plus ou mo5n% continue dans l e s  régions de savanes, quoique avec de f o r t e s  varia- 

t ions  de fréquence d'une loca l i t é  'a une autre, e t  avec une dis t r ibut ion généralement 

t r è s  discontinue en forêt .  Dans l a  majorité des zones étudiees, l a  rkpart i t ion 'de ce t te  

f i la r iose ,  encore essentiellement rurale,  ne peut guère s'expliquer par l a  répar t i t ion  



e t  l a  fréquence des vecteurs ruraux connus qui son t  .essentiellement l e s  memes que ceux 

du paludisme (Mouchet e t  a l . ,  1965). La répart i t ion particulièrement sporadique de l a  

f i l a r io se  au Congo (LQopoldviLle) e t  dans beaucoup d'autres zones fores t iè res  d'Afrique, 

permet de penser qu ' i l  s ' ag i t  18. d'une maladie réceme& introduite e t  en voie de lente 

extension. 

La f i l a r io se  de Bancroft e s t  cependant é tab l ie  depuis longtemps en bien des 

points d'Afrique occidentale puisque c ' e s t  de 18. que sont venus, il y a de nombreuses 

années, l e s  esclaves qui ont importé ce t te  maladie en Amérique tropicale (Rachou, 1957). 
Sa répar t i t ion  actuelle ne pourra être comprise qu'en intensif iant  l e s  études SUT l e s  

vecteurs ruraux, car - les  facteurs climatiques l imitant l a  transmission signalée par 

Basu & Rao (1939) ju s t i f i en t  l 'extension de ce t te  maladie en forêt ,  mais pas en savane, 

contrairement 8. ce que l ' on  observe en r éa l i t é .  L'épidémiologie de l a  f i l a r io se  de Bancroft 

e s t  donc certainement plus complexe qu ' i l  ne paraTt au premier abord (Beye & Gurian, 1960; 
Kessel, 1961; Edeson & Wilson, 1964). 

C. p. fatigans e s t  en voie d'extension e m  Afrique depuis environ un demi-siècle, 

mais l e  phénomène semble s ' ê t r e  accéléré depuis une quinzaine d'années. Les facteurs 

ra lent issant  son extension dans l e s  zones rurales  mériteraient d '  ê t r e  connus pour év i te r  

de l e s  perturber sans nécessité. I1 e s t  8. craindre que ce t te  extension de C. p. fatigans 

se poursuive jusqu' 8. l 'occupation de toutes l e s  zones climatiquement favorables, régions 

rurales  comprises. 

En bien des zones d'Afrique or ientale  e t  dans les  î l e s  avoisinant Madagascar, 

C. p. fatigans es t  d&j& un vecteur important de l a  f i l a r io se  de Bancroft dont l ' ac t ion  

s'ajoute 8. ce l le  des vecteurs ruraux; c ' e s t  même parfois l e  vecteur majeur, voire l e  seul 

vecteur présent. 

En Afrique occidentale, Qquatoriale e t  centrale, l a  s i tuat ion e s t  plus confuse, 

faute d'enquêtes appropriées e t  par su i te  de l ' a r r ivée  récente de C. p. fatigans. 

foyers de f i l a r io se  de Bancroft de type urbain sont peut-être en cours de formation car  il 

Des 

s ' ag i t  d'une maladie 8. évolution lente ,  d i f f i c i l e  21 caractér iser  8. son début. 

L "  
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I1 e s t  aussi urgent d'évaluer l 'étude des poten t ia l i tés  vectrices des popu- 

la t ions  locales de C.  p. fa t igans vis-à-vis des souches autochtones de W. bancrofti que 

de déterminer quelle e s t  l'épidémiologie de l a  maladie dans les zones rurales  encore sans 

C. p. fatigans; il faut  notamment Qvi te r  q v . ~  l e s  indispensables programmes de développe- 

ment économique aient  pour contrepartie' l 'extension de l a  f i l a r io se  de Bancroft, ainsi-  

que cela se produit actuellement sur d'autres-hontinents. 

¡ *  1 1  

La si tuat ion n ' e s t  pas explosive car l a  f i l a r io se  B W. bancrofti e s t  une 

maladie à longue période de silence, mais e l l e  e s t  t r è s  sérieuse car  il sera-d5ff ic i le  

e t  coûteux d'éliminer l e s  foyers une f o i s  qu ' i l s  se seront créés. 
I 
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8.  RESUME 

La f i l a r io se  de Bancroft e s t  largement répandue en Afrique tropicale,  notamment 

dans l e s  régions l i t t o r a l e s  e t  l e s  zones de savanes de basse e t  moyenne al t i tude;  sa répar- 

t i t i o n  en f o r &  e s t  extrêmement discontinue, e t  permet de penser q u ' i l  s ' a g i t  18. d'une 

maladie d'introduction récente. Le parasite en cause es t  l a  forme nocturne de Wuchereria 

bancrofti Cobbold. Une f i l a r io se  humaine similaire, due 8. un parasite d' ident i té  exacte 
IT 

inconnue, a é t6  signalée sur l a  côte e s t  de Madagascar e t  peut-être en Rhodésie. 
i 

- w  Les enquêtes sur l a  prévalence de l a  maladie en Afrique tropicale ont rarement 

-4 - é té  systématiques, e t  cer ta ins  f a i t s  bizarres concernant l a  répar t i t ion de W. bancrofti 

dans ce continent sont probablement dus à l'absence d'enquêtes sérieuses dans l e s  régions 

en cause. Un t r ava i l  important res te  8. f a i r e  dans ce domaine. Les vecteurs de W. bancrofti 

ont é t é  aussi t r è s  insuffisamment Qtudiés dans l e s  zones rurales,  e t  l ' on t  é t é  encore 

moins dans l e s  zones urbaines. 
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:Ce " I  >compiexe Culex pipiens L. semble actuellement grouper ùne quinzaine de 

formes, probablement des espèces jumelles, dont l a  répar t i t ion n ' e s t  que t r è s  impar- 

faitement connue. L'enti té,  connue sous l e  nom de C. p. fatigans Wiedemann, e s t  composée 

en Afrique de plusieurs formes du complexe C. pipiens, gén6tiquement dis t inctes ,  mais 

morphologiquement identiques. 

C. p. fätigäns, qui représentait  autrefois  une fa ib le  par t ie  de l a  population 

culicidienne de quelques loca l i tés ,  constitue maintenant l 'espèce dominante de l a  majorité 

des v i l l e s  africaines,  e t  s 'étend dans certaines zones rurales.  Cette extension, t r è s  

récente, s e ra i t  due au développement des communications, & l 'urbanisation, e t  à l'emploi 

des insecticides.  Chacun de ces facteurs e s t  étud.id en détail.  

En Afrique, l e  rôle de C. p. fatigans dans l a  transmission de W. bancrofti 

e s t  important en certaines zones d'Afrique orientale e t  dans les €les  avoisinant 

Madagascar, mais semblait négligeable en Afrique centrale, équatoriale e t  occidentale. 

La s i tuat ion e s t  en r é a l i t é  beaucoup plus complexe, e t  e s t  surtout en évolution rapide. 

Les potent ia l i tés  vectrices intrinsèques e t  extrinsèques des différentes populations 

afr icaines  de C. p. fatigans méritent d 'ê t re  étudiées sans délai .  

Le développement économique des Eta t s  afr icains  s' accompagne de modifications 

des régions rurales  e t  des zones urbaines e t  d'importants mouvements de populations qui, 

si l 'on  n'y prend pas garde, favoriseront l a  dissémination de l a  f i l a r io se  de Bancroft e t  

l a  création de nouveaux foyers de ce t te  maladie. 
- i t  

. .  . .  

, .;. . .  . .  . .  ~1 . .  . . . . .  . - ~ . - ~  ._".._. 
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g. SUMMARY 

Bancroftian f i l a r i a s i s  is  widespread i n  tropical Africa, specially i n  coastal 

areas and i n  lowlands savannahs; i ts repar t i t ion  i n  forested areas i s  very patchy and 

there the disease has perhaps been recently introduced. The involved. parasi te  i s  the 

noctuKlal form of Wuchereriä bancro’fti Cobbold everywhere but some res t r ic ted  areas of 

Eas;tern . I .  lowlands . _. _._ of,Madagascar and perhaps Rhodesia hinterland where occuys a similar 

# .I 

.! . 1 

. .. human f i l a r i a  of unknown identity.  . .’ 

W. bancrofti surveys i n  t ropical  Africa have never been carried out on a Tou- 
.. . . ,  

t i n e  basis. Discrepancies i n  dis t r ibut ion and prevalence data are  probably linked t o  the 

lack of comprehensive investigations i n  many areas. An important work has t o  be done t o  

improve our knowledge on tha t  point. Bancroftian f i l a r i a s i s  vectors have been generally 

only sparsely studied i n  rura l  areas and not studied a t  al1 i n  urban condltions. 

Culex pipiens L. complex includes about f i f t e e n  different  unnamed forms which 

a re  probably s ibl ing species and the i r  world repart i t ion.  i s  ‘barely known. The name 

C. p. fatigans Wiedemann, i n  t ropical  Africa, covers several genetically d is t inc t ,  but 

phenotmically identical ,  forms of the pipiens complex. 
. .  * -  

. .  -. 

C. p. fatigans was, i n  t ropical  Africa, u n t i l  a recent past, a scarce mosquito 

i n  on ly  some c i t i e s  but i% now over2looding almost a l l  towns and is  expanding i n  rura l  

areas of several s ta tes .  T h i s  recentsincrease seems t o  be correlated w i t h  the improvement 

of communications, the qufck urbanisation and the wide use of insecticides.  Each of 

these factors  i s  studied. 

C. p. fatigans i s  a well known vector of bancroftian f i l a r i a s i s  i n  some areas 
, 

of Eastern Africa and i n  the Islands surrounding Madagascar, but was not suspected t o  be 

a vector a t  a l l  i n  other par ts  of t ropical  Africa.’Its  vector ia l  s ta tus  is mÙch more 

complex than expected and the s i tua t ion  is  f a s t  moving. In t r in s i c  and ex t r ins ic  vector ia l  

capacities of the various afr ican populations of C. p. fatigans should be investigated 

as soon as possible. 

Ecqnomic development of afr ican States  implies rura l  and urbanenvironmental 
. t  

changes and large movements of population which, i f  no act ion is taken, sha l l  widespread 

the disease car r ie rs  and permit the appearance of new foci  of t ha t  disease. 
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